EXTRAIT 


Du  Procès-verbal  des  Séances  du  Confeil 
d’Adminiftration  du  Département  du  Gard , 
convoqué  en  exécution  de  la  Loi  du 
8 Juillet  1792. 
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Séance  publique  y du  20  Août  1792,  au  foir , l'an  quatrième 

de  la  Liberté, 

Présens  , M.  MEYNIER  , Préfident  ; ROQUES- 
CLAUSONETTE  ; VINCENS  ; LACOMBE  ; TRÉLIS  j 
MADIER;  SAUVAIRE;  GRANIER;  DUMAS  ; MAZER  ; 
HÉBERT;  NOURRIT;  LAROQUETTE;  TRIAL  ; VEAU- 
LANOUVELLE;  BOISSIERE;  J.  RICATEAU;  ANGRAVE; 
Et  M.  GRIOLET  , Procureur  - Général  - Syndic. 
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L’État-Major  de  la  Garde  Nationale  de  Nifmes , demande 
à être  entendu , il  eft  introduit. 

M.  Chabaud  , chef  de  la  Légion  , prononce  le  difcours 
fuivant  : 

«Administrateurs, 

\ 

w L’Exécution  de  votre  réquilition  , nods  a procuré  les 
» plus  douces  jouiffances  ; nous  venons  les  doubler  en  les 
» partageant  j nous  venons  vous  récompenfer  de  vos  tra- 
))  vaux , en  vous  préfentant  le  tableau  des  vertus  de  vos 
)î  adrainiftrés. 

.»  A peine  les  compagnies  de  Canonniers  font-elles  inftruites 
» que  la  Loi  les  appelle  , qu’elles  fe  raflemblent  ; jaloux  de 
» l’honneur  de  défendre  la  Patrie , & ne  voulant  point  le 
))  tenir  du  fort , leurs  officiers  s-’înl'crivent  les  premiers  , & 
» ils  trouvent  plufieurs  imitateurs.  Je  reçois  avant  la  réqui- 
» fition , la  lifte  de  ceux  qui  volent  aux  frontières. 

n Deux  cavaliers  font  défignés  par  le  fort , pour  partir  ; 
» la  pofition  de  l’un  , ne  lui  permet  pas  de  faire  la  cam- 
» pagne  ; l’autre  , riche  & âgé  cherche  un  camarade  qui  le 
)>  remplace  ; un  jeune  cavalier  qui  n’avoit  pas  été  favorifé  par 
))  le  fort , dit  au  premier  : accepte:^  l'offre  brillante  que  V âge  fait 
» faire  à un  tel , je  marche  à votre  place,  marche^  à la  fienne, 

» Dans  le  bataillon  de  l’Horloge  , le  capitaine  s’infcrit 
))  volontairement , & invite  les  jeunes  gens  à ne  pas  laiffier 
» partir  les  pères  de  famille  j douze  fuivent  fon  exemple. 
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» L’État-Major  du  fécond  bataillon  , dépofe  fes  épaulettes 
» & marche. 

» Le  Commandant  du  bataillon  du  Fort  part , & ce  dé- 
» vouement  n’eft  pas  fans  imitateurs. 

» Un  grenadier  du  bataillon  de  la  Fontaine , qui  n’avoit 
» pas  été  défigné  par  le  fort , entend  un  de  fes  camarades  , 
» offrir  cent  écus  à celui  qui  tirera  pour  lui  j il  les  accepte  , 
» tire  un  billet  qui  le  fait  partir  , & dit  : Mes  amis , j'ai  tra^ 
» V aillé  pour  vous  & pour  moi , je  voulois  partir , je  marche , 
» les  cent  écus  ferviront  à vous  faire  une  haute  paye. 

) 

n Le  cinquième  bataillon  a vu  un  - fexagénaire  & un  jeune 
J)  homme  de  vingt  ans , donner  chacun  , un  grand  exemple  j 
» le  pieraier , averti  que  fon  âge  le  difpenfe  du  fort. .... 
))  Je  veux  tirer , s’écrie-t-il  , feroit-ce  aujourd'hui  que  je  ferois 
» indigne  de  fervir  la  Patriel  & il  met  la  main  dans  l’Urne. 
))  Le  jeune  homme  qui  refte  par  le  fort , part  pour  un  père 
J)  de  famille  , 5c  le  rend  à fes  enfans. 

y)  Le  Commandant  du  bataillon  des  Arènes  , fubftitue  des 
n épaulettes  rouges  aux  fiennes  , 5c  part  avec  le  Capitaine 
» des  Grénadiers  5c  toute  la  Compagnie. 

n)  Lè  Commandant  du  feptième  , part  également. 

» On  voit  étinceller  le  défir  de  partir  , dans  les  yeux  des 
» Grénadiers  du  huitième-  bataillon. 

» Dans  plufîeurs  Compagnies , on  entend  ce  cri , dans  la 
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» clafTe  peu  aifée  : Pu  pain  à nos  femmes  6*  à nos  enfans  y & 
» que  nous  mourions  pour  la  Patrie. 

w Meffieurs , voilà  les  hommes  que  des  efclaves  veulent 
» vaincre  , voilà  les  hommes  que  la  liberté  , l’égalité  ont 
» faits  , ils  vous  demandent  la  permiffion  de  défxler  devant 

Y)  VOUS  )5. 

M.  le  Préfident  témoigne  à M.  Chabaud  , la  vive  fatif- 
faftion  que  relTent  l’AfTemblée  , en  apprennent  les  marques 
de  Tardent  patriotifme  & du  dévouement  des  Gréradiers , 
Canonniers  & Dragons  de  la  Garde  Nationale  de  Nifmes  ; 
il  offre  à MM.  de  TÉtat- Major  , les  honneur  de  la 
Séance. 

L’Assemblée  arrête  que  les  Grénadiers , Canonniers  & 
Dragons  de  la  Garde  Nationale  de  Nifines  , font  admis  à dé- 
filer devant  elle. 

Sur  la  réquifition  du  Procureur- Général- Syndic  , Le 
Conseil  arrête  que  chacun  de  fes  Membres  , prêtera  à 
l’exemple  de  TAffemblée  Nationale  , le  Serment  prefcrit  par 
l’Article  XII,  de  la  Loi  du  12  Août,  de  maintenir  la  liberté 
& l’égalité  , ou  de  mourir  pour  les  défendre. 

Le  Conseil  invite  TEtat-Major  de  la  Garde  Nationale  de 
Nifines  , de  fe  joindre  à lui  , & d’engager  les  citoyens 
foldats  qui  vont  paroître  à la  Séance , de  prêter  le  même 
Serment. 

Les  Membres  de  TÉtat-Major  adhèrent  avec  joie  , à 
Tinvitation  du  Confeil  5 & auffitôt , la  formule  du  Serment 
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eft  prononcée  par  M.  le  Préficlent  ; l’appel  nominal  ell:  fait , 
& tous  les  Membres  de  l’Aflemblée  , ainfi  que  MM.  de  l’Etat- 
Major  de  la  Garde  Nationale  de  Nifmes  jurent  indi- 
^ viduellement, 

De  maintenir  la  Liberté  et  l’Égalité  , ou  de 

MOURIR  , EN  LES  DÉFENDANT. 

Enluite  , les  Grenadiers  , Canonniers  & Dragons  qui  fe 
font  dévoués  à la  défenfe  de  la  Patrie  , paroilTent  & défilent , 
en  prêtant  le  Serment  Patriotique  , à l’exemple  de  leurs  dignes 
chefs  & au  bruit  des  applaudiffemen  s de  tous  les  fpedlateurs. 

M.  Vigier , Préfident  du  Tribunal  Criminel , préfent  à 
la  Séance , demande  auffi  à prêter  le  ferment. 

L’Afîèmblée  le  reçoit , en  applaudiflant  à fon  civifme. 

Les  Citoyens  préfens  à la  Séance  , réclament  la  même  faveur 
&;  prêtent  le  ferment  par  une  acclamation  générale. 

M.  le  Procureur-Général-Syndic  fait  obferver  à l’AfTemblée, 
au  milieu  des  Grénadiers  qui  défiloient , un  de  leurs  braves 
camarades,  nommé  Soulier,  qui  a perdu  une  jam.be  en  combat- 
tant dans  Nifmes  , au  mois  de  Juin  1790  , pour  la  défenfe  de 
la  Liberté  , & dont  le  père  âgé  de  foixaiite  ans , part  aujour- 
^ d’hui  pour  les  frontières  & fe  dévoue  auffi  à la  caufe  de  la 
Liberté. 

Il  demande  que  le  Confeil  réclame  de  nouveau  , auprès  du 
Corps  Légiflatif , une  penfion  pour  ce  Garde  National,  & 
qu’en  attendant  il  lui  foit  accordé  par  le  Département,  un 
fecours  extraordinaire. 
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Le  Conseil  délibère  conformément  aux  conclufions  du 
Procureur-Général  fyndic , &.  le  fieur  Soulier  eft  admis  à la 
Séance. 

L’Assemblée  arrête  , d’après  la  réquifîtion  du  Procu- 
reur-Général-Syndic , qu’à  l’avenir , les  Séances  du  Diredoire 
feront  publiques  , comme  celles  du  Confeil , à l’exception 
des  cas  où  des  mefures  de  sûreté  publique  exigeroient  impé- 
rieufement  le  fecret  dans  les  Délibérations. 

L’Assemblée  arrête  encore  qu’Extrait  du  Procès-verbal 
de  cette  Séance , fera  adrelfé  à l’Aflemblée  Nationale,  65 
rendu  public  par  la  voie  de  l’impreffion. 

Pour  expédition. 

Signés  y Etienne  MEYNIER  , Préfident  j 
KIGAL , Secrétaire-Général, 


A NISMES , de  l’Imprimerie  Nationale  , chez  J.  GAUDEj 
Imprimeur  du  Département  du  Gard.  179  2. 


